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Recensions / Book Reviews 
  

 
 
 
 

ABELE, Frances, Thomas J. COURCHESNE, F. Leslie SEIDLE et France ST-
HILAIRE (dir.) 
2009 Northern Exposure: Peoples, Powers and Prospects in Canada’s North, 

Montréal, Institut de recherche en politiques publiques, 605 pages. 
 

Cet ouvrage collectif multidisciplinaire regroupe 32 textes qui furent d’abord 
présentés, sous forme d’exposés, par les participants à la «Conférence sur l’exposition 
du Nord / Northern Exposure Conference» organisée par l’Institut de recherche en 
politiques publiques, les 26 et 27 octobre 2007, à Montébello (Québec). Il s’agit donc à 
la fois d’un collectif et d’un abrégé. Le livre est divisé en sept chapitres, dont le 
premier constitue l’introduction, tandis que les autres portent sur six thèmes distincts: 
1) l’environnement et la souveraineté dans l’Arctique; 2) la gouvernance; 3) le 
développement économique; 4) l’éducation et la santé; 5) les voix des résidents du 
Nord; et 6) les politiques publiques sur le Nord.  

 
L’ouvrage examine l’incidence des changements sociaux, économiques, politiques 

et environnementaux qui ont eu lieu, au cours des trois dernières décennies, dans les 
territoires (Yukon, Territoires du Nord-Ouest, Nunavut) et dans les régions du Nunavik 
(Nord du Québec) et du Nunatsiavut (Labrador). Il vise à apporter une contribution au 
débat concernant la mise en œuvre de politiques publiques ayant pour but de répondre 
aux défis politiques, sociaux, environnementaux et économiques auxquels les résidents 
du Nord sont confrontés. On y présente un ensemble de thèmes fort différents les uns 
des autres, mais ayant tous un impact à des degrés divers sur la qualité de vie de la 
population locale: l’éducation, la santé, la gouvernance, les changements climatiques, 
l’environnement, la croissance militaire dans le nord, l’exploration pétrolière et gazière, 
la souveraineté canadienne dans l’Arctique.  

 
Ce volume rassemble 35 auteurs qui proviennent de divers milieux (universités, 

gouvernements, organismes paragouvernementaux, Premières nations, etc.). Cette 
situation donne naissance à une multitude d’opinions. L’ouvrage n’exprime donc pas 
un seul thème ou une seule perspective face aux grands enjeux socioéconomiques du 
Nord canadien. Dans l’introduction (pp. 3-18), les rédacteurs de l’ouvrage soulignent 
les trois grands défis contemporains auxquels le Nord canadien est confronté: 1) la 
gouvernance; 2) le développement économique; et 3) les enjeux sociaux. Ils nous 
informent de leur désir d’éclairer une prise de conscience au sein du public canadien 
sur ces grands défis (p. 5). Un autre de leurs objectifs consiste à analyser ces enjeux 
politiques et socioéconomiques afin que le gouvernement fédéral canadien puisse 
mettre de l’avant des politiques publiques qui sauront améliorer la qualité de vie des 
résidents nordiques (p. 6).  
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De manière à mieux comprendre les réalités du Nord, les rédacteurs se sont aussi 
donné comme objectif de privilégier les points de vue et les perspectives des habitants 
de la région (p. 14). Toutefois, nous notons que seulement 10 des 35 auteurs sont des 
résidents du Nord. En fait, le chapitre intitulé «Les voix des résidents du Nord» (pp. 
499-520), qui regroupe l’essentiel des textes de ces auteurs et relate leurs expériences 
personnelles, ne fait que 20 pages au total. Il nous paraît dès lors difficile d’affirmer 
que les auteurs du Nord ont contribué de façon importante à cet ouvrage. Néanmoins, 
plusieurs des textes que l’on retrouve dans ce chapitre sont pertinents et auraient mérité 
d’être approfondis. En somme, nous avons l’impression que ces auteurs ne font ici 
qu’une apparition symbolique car la majorité des textes ont été rédigés par des 
activistes ou des universitaires qui résident dans le sud du Canada. 

 
Comme dans la plupart des ouvrages collectifs, les chapitres et les textes sont de 

dimension et de qualité inégale. Certains s’avèrent très brefs (Global Warming and the 
Threat of the Inuit Culture, pp. 507-508), tandis que d’autres sont davantage détaillés 
(Education: A Critical Foundation for a Sustainable North, pp. 427-467). Nous devons 
aussi souligner l’attention particulière portée aux territoires canadiens, Nunavut, 
Yukon, Territoires du Nord-Ouest. En effet, seulement deux textes discutent du 
Nunavik et du Nunatsiavut et l’un d’entre eux ne compte que quatre pages (pp. 511-
514). Par ailleurs, on ne découvre aucun texte portant sur les régions du Nord des autres 
provinces canadiennes. Il faut donc conclure que pour les rédacteurs, le Nord canadien 
se résume pour l’essentiel aux territoires. Le chapitre sur la gouvernance dans le Nord 
est de loin le plus intéressant et le plus volumineux (pp. 187-372). Les auteurs y 
relatent l’évolution politique récente. Plusieurs soulignent les difficultés rencontrées 
par les Inuit et les peuples des Premières nations dans la mise en œuvre des ententes qui 
concernent l’autonomie gouvernementale et les revendications territoriales.  

 
Dans leur conclusion (pp. 561-594), les rédacteurs insistent sur le fait qu’il faut 

donner davantage de pouvoir décisionnel aux résidents du Nord et à leurs 
gouvernements en matière d’initiatives politiques (p. 567). Ils affirment que ceux qui 
sont les plus affectés par les changements politiques, environnementaux et 
socioéconomiques qui sévissent dans le Nord sont les mieux à même de trouver des 
solutions. Enfin, ils ajoutent qu’une stratégie politique qui s’adresserait aux résidents 
du Nord devrait tenir compte des enjeux de cette région (les ressources humaines, la 
gouvernance, l’éducation et la santé, le réchauffement climatique) (p. 562). Cette prise 
de position est louable car, après tout, les résidents du Nord réclament depuis déjà 
plusieurs années le transfert des pouvoirs du gouvernement fédéral vers les territoires 
(dévolution) et vers les communautés autochtones (autonomie gouvernementale). 

 
Nous croyons que la publication de cet ouvrage se situe à un moment fort opportun 

dans l’évolution des politiques publiques portant sur le Nord canadien. Il faut toutefois 
noter que le gouvernement canadien n’a pas encore mis de l’avant une politique 
publique globale qui répondrait à l’ensemble des enjeux dévoilés dans le livre: les 
changements climatiques; la souveraineté canadienne dans l’Arctique; la présence 
accrue des effectifs militaires canadiens dans le Nord; le potentiel croissant en matière 
de développement énergétique et minier du Nord canadien; le besoin d’améliorer les 
services des secteurs de l’éducation et de la santé; et les débats autour des politiques en 
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matière d’autonomie gouvernementale et de revendications territoriales des peuples 
autochtones du Nord. Nous appuyons la conclusion des rédacteurs de ce collectif: les 
politiques publiques devront tenir compte des opinions des principaux intéressés, à 
savoir les résidents et les gouvernements du Nord. 

 
Ce livre à saveur multidisciplinaire s’avère instructif et agréable à lire. Il s’adresse 

à un vaste éventail de lecteurs: étudiants, enseignants, fonctionnaires, activistes, etc. 
Les textes se lisent facilement et ne renferment aucun jargon théorique qui pourrait être 
rébarbatif pour le profane. Ainsi, l’ouvrage devrait susciter l’intérêt de toutes les 
personnes concernées par le Nord canadien, en particulier les lecteurs qui s’intéressent 
aux faits sociaux, politiques et économiques des Territoires du Nord-Ouest et du 
Nunavut. Nous recommandons donc sa lecture.  

 
 

André Légaré 
International Centre for Northern 

Governance and Development 
University of Saskatchewan 

Saskatoon, Saskatchewan S7N 5C8, Canada 
Andre_Legare@gov.nt.ca 

 
 

BURGESS, John H. 
2008 Doctor to the North: Thirty Years Treating Heart Disease among the Inuit, 

Montreal and Kingston, McGill-Queen’s University Press, 168 pages. 
 
There is a long tradition of putting pen to paper among doctors caught up in the 

novelty of serving Inuit populations in the Arctic. The results cover a considerable 
expanse of Arctic history: Gilberg’s 1948 book Eskimo Doctor; Moody’s 1955 account 
of his time in Chesterfield Inlet, titled with colonial intrigue Arctic Doctor: An Account 
of Strange Adventures among the Eskimo; Gareth’s Dew Line Doctor, published in 
1962 by the aptly named “The Adventurers Club”; and the recently released Medical 
Adventures in the Arctic by Lianne Lacroix (2010), apparently self-published. Reading 
between the lines of these works is sometimes more informative than taking in a text at 
face value. They merit close study in and of themselves, saying more about Qallunaat 
culture, claims to expertise, colonial and post-colonial enterprise, the nature of 
scientific (medical) practice, and interactions with the “Other” than about the events 
and experiences they recall. 

 
Burgess adds to this tradition. What makes these texts—and Burgess’ contribution 

in particular—difficult to review, is that, while the act of writing is often born of good 
intentions, this genre has seldom been critically examined in relation to our own culture 
and the personalities to which it gives rise. We simply see skilled physicians whose 
commitment to their Inuit patients was considerable. This genre goes “off track,” 
however, because the details of medical practice do not make for engaging popular 
prose. Burgess, consequently, fronts his very interesting discussion of the 
cardiovascular health of Inuit with chapters that detail his own childhood, his 


